
L'APPARITION 

L'école de la petite ville de Fenetrango, 
en Lorraine, est installée dans un vieux 
château dont la commune a fait restaurer 
une partie pour y loger divers services 
municipaux. . 

Di.-J3 mon enfance.cottc écolo était diri-
g-ée par le pè.e Eaciunann,vieux bonhom
me inoffensif, souvent de mauvaise hu
meur toujours distrait. 

Ce que le pauvre diable a eu du mal 
avec nous autres garnements, ses chevoux 
blancs seuls pourraient nous le raconter ! 

L'école était divisée en deux salles : 
dans une des pièces pontifiait le père Bach -
mann ; dans l 'autre se tenait son so as-
maître, lo beau, le rutilant, le vaporeux 
Jirmis Anstett, surnommé le tombeau des 
cœurs. 

Chacun de nos tyrans ayant des attr i
butions différentes, les élèves de la pre

mière salle allaientsouventremplacerceux 
de la seconde e t passaient alternativement 
sous !a férule des deux instituteurs. 

Nos prisons étaient ornées de deux che
minées monumentales, véritables chemi
nées de château féodal, sous lo manteau 
desquelles pouvaient s'abriter un peloton 
de carabiniers. 

Pour chauffer l'école avec des chemi
nées pareilles, il aurait fallu réquisition
ner tous les chênes du Burgerwald. 

La commune n'était, naturellement, pas 
assez riche pour nous payer co luxe-là. 
Aussi se borna-t-elle à installer deux mo
destes poêles en fonte, et à placer, contre 
les cheminées abandonnées, un devant en 
planches qu'on pouvait enlever à volonté. 

Quand la pénitence dans un coin, les 
coups de règles sur les doigts, le bonnet 
d'âne, ne faisaient plus d'effets, le père 
Bachmann nous enfermaient dans la chemi
née : c'était la punition suprême, la der
nière des humiliations ! 

Un jour — je ne me rappelleplus àpro-
pos de quelle étourderie — notre vieux 
maître jugea nécessaire de me condamner 
à l'emprisonnement dans le bocal enfumé. 

Je me souviens de ce fait comme d'au
jourd'hui : je me vois encore dans l'im

mense trou qui suintait l 'humidité et sen
tait le moisi. J'aperçois encore au-dessus 
de ma tête le noir et lugubre boyau d'où 
m'arrivait avec peine, une clarté sinistre. 

J 'étais là depuis plus d'une demi-heure, 
dans la posture grotesque d'un pélican en
rhumé. Les élèves de ma classe venaient 
de passer la deuxième salle et furent rem
placés sur nos bancs, par d'autres bam
bins qui ignoraient absolument ma pré
sence dans la légendaire « boîte aux 
rossards » — c'est sous cet euphémisme 
gracieux qu'on connaissait la cheminée. 

Le père Bachmann, de son côté, ne son
geait pas plus à moi qu'à sa première 
prise. Il commença tranquillement sa leçon 
qui roulait sur la formation de la terre, 
sur Adam et sur Eve.etc. 

Pendant qu'il commentait avec onction 
ce que la Genèse pouvait avoird'obscur 
pour ces jeunes et naïfs auditeurs, je 
m'ennuyais singulièrement dans mon ré
duit. Je n'avais, pour perspective, qu'un 
petit carré de ciel formant l'horizon de la 
hideuse coulée roussie qui serpentait au-
dessus de moi. De temps en temps un oi
seau traversait mon bout de firmament et 
des chouettes, locataires habituels de ce 
sombre logis, faisaient dégringoler un peu 

de suie sur mon crâne virginal. Le froid 
tombait sur mes épaules; je sentais même 
des flocons de neige me chatouiller le nez; 
la faim me talonnaitet j ' aura is bien dorme 
toute l'histoire sainte Adam et Eve com
pris pour une heure de liberté. 

Cependant la classe continuait. Et la 
voix du"père Bachmann résonnait dans 
ma caverne comme la trompette du juge
ment dernier. 

« AlorF le serpent dit à la femme : vous 
ne mourrez nullement. » La phrase fatale 
qui faisait hérisser les cheveux des mal
heureuses victimes du père Bachmann, 
arrivait jusqu'à mo i , inc i s i ve crue l le . 

Dansl'isolement de ma prison dantesque 
je croyais porter à moi seul, tout le poids 
de la faute originelle et je songeais, avec 
effroi, à l'énormité dupéchéde cetteétour-
die d'Eve qui me valait ma longue séance 
dans la cheminée. 

Le père Bachmann répéta plusieurs fois 
les paroles du serpent. 

En les prononçant notre maître avait 
des intonations sataniques: il ricanait dans 
sa chaire, tonnait, foudroyait comme l'an
ge du Mal. 

Il faisait toucher du doigt à mes com
pagnons l 'horreur du crimed'Eve. Et c'est 

en proie à une exaltation mystique qu'il 
lança ce passage du Livre sacré : « Alors 
» ils ouïrent au vent du jour, la voix de 
» l'Eternel qui se promenait dans le 
» jardin. Et Adam et Eve se cachèrent de 
» devant la face de l'Eternel, parmi les 
» arbres du jardin. 

»Mais l'Eternel appela Adam et lui dit : 
Adam où es-tu ? » 

Etait-cel'ennuié Etait-ce la peur? Etait-ce 
quelque diable me tentant ? Je ne sau
rais le dire. Toujours arriva-i-il qu'au 
moment où le père Bachmann s'écria : 
« Adam, où es-tu ? » je donnai un coup de 
pied dans ledevantdela cheminée. La plan
che tomba par terre avec un bruit formi
dable et je me dressai dans un nuage de 
poussière en clamant d'une voix stri
dente : Me voici ! 

Les élèves consternés, affolés, se sauvè
rent, qui par les fenêtres, qui par la porte 
en hurlant : Adam est apparu ! Adam est 
apparu ! 

Le père Bachmann, à moitié mort, dis
parut sous sa chaire, et je pus profiter de 
cette éclipse du maître pour rentrer tran
quillement chez mes parents. 

Pendant de long mois, il n'était ques
tion à Fénôtrange que de l'événement mi

raculeux qui avait failli troubler la raison 
à notre instituteur. 

_ Je faisais chorus avec les autres et je 
n'étais pas le dernier à amplifier les dé
tails de cette mirifique aventure. 

Tout le monde voulait visiter la fameuse 
cheminée : on venait de Stinzel, de Romel-
fing, de Kirrberg, de Miderche et les 
vieilli s filles de Fénétrange—entre autres 
Lisbeoh Zimmermann, Carlin Wal ter , 
Christine Petitjean, Lina Rickei 
n'osaient plus sortir le so-r de peur deren-
contrer Adam. Ce n'est que bien plus tard 
quand l'émotion était bien calmée, que je 
me suis risqué d'avouer ma gaminerie à 
mes parents. 

Aujourd'hui on rit de la fantastique ap
parition d'Adam que le père Buchmann 
croyait avoir provoquée dans l'exaltation 
de sa foi. Et quand je reviens au pays na
tal, on me demande toujours des nou
velles de la cheminée merveiibMee à 
laquelle je dois ma seule minute de célé
brité. 

FaÉBÉRic B K I C K A 

COMMERCE 
COTONS 

Télégramme* communiqué* par M. H o m u c H m i i o . i r j i i 
U t H A V R E , 7 J u t a . 

Venté* : (13 balle*. Marché soutenu. 

L I V a H P O O L , 7 J M I M . 
Ventes : 10,00) balle*. Hareké soutenu. 

N E W - Y O R K , O J u i n . 
Middlinjr Cpland, 10 . [ . . . Vente* i,*M balle*., 
Kiddling américain : 4 New-Orléaas 8 3i«; S a r a n a k , 

9 1|16. 

Télégramme communiqué par 1£. LBON CLSRG : 
L I V E U P o O I . , 7 juin, U 1 . 30. 

Tente : 10,e«0 balles. Marché languissant, 1;64 de baissé. 
Mai Juin 5 « [ 6 1 
Juin-Juillet 5 « i « 
Juillet-Août 5 *3i«4 
Août-Septembre.. i î î i M 
Septembre-Octobre 9 ti[H 
Octobre-Novembre i 13[6< 

Nerembre-Décemb. 5 i[S4 
DéceBsbre-Jaavier » 7i*t 
JaaTier-FéTTier... 5 7r« 
Pérrier-MarB | i . 
Mars-Avril ! . . 
Avril-Mai i . . 

U H A V R E , J e u d i 7 J u i n . 

Jaia i! M I • e t e b r e . . . . et 73 I F é v r i e r . . . $1 1* 
Juillet «2 15 Novembre.. 61 Ï5 Mars 
Aeftt I l M •éaa-abre.. 61 .. Avril 
Septembre. (3 . . I Jaev ier . . . . 61 . . I Mai 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
t . I L L S . J e u d i 7 J u i n . 

Celza 
Huile épur. 
(Emette b. g 
Lia da pays 
Lia étraag. 
Chanvre. . . 
Casaeliae.. 

P A . R 1 8 , J e u d i 7 J u i n . 

(Dépêche spéciale) 

I I O J as « m . Soutenue. 
6 juin ï juin 

Courant... I 3« 25 | :6 il 
Juillet 56 S0 55 15 
Juillet Août 57 . . 51 . 
4 derniers . I 57 13 I 57 5» 

HUILS as u n . Soutenue. 
6 juin Ijuin 

Courant—| îS . 1*5 25 
Jui l let . .. 48 . . »J Î5 
JailletAoût 41 . . I II »5 
4 derniers I 4S «5 | 43 (5 

CEREALES & FARINES 
P A K I I , J e u il 7 J u i n . 

Dépécha spéciale) 
PABIMBS. - M marquas. — Tendance soutenue. 

I djuin j 7 j u u I 1 t juin I 7 j u i n 
Couraat I 32 25 32 » Juillet-Août I 52 90 51 90 
Juillet I 52 60 I 52 73 U derniers.. I 33 15 I 33 30 

Marque Corbeil 5 4 . . 
Circulation : I S0J 

BLÉ». — Tendaaoe soutenue. 
Courant I 24 60 | 24 «o iJnillet-Aoûtl 24 50 I 24 40 
Juillet | 2 . 50 I 24 40 ,4 derniers..) 21 30 | 24 J0 

S M I L I I . — Tendance calme. 
Courant I 14 25 I 14 10 IJuillet-Aoùti 14 23 I 14 25 
Juillet | 14 23 | 14 40 |4 d e n i e r s . . | u 51 | Il 46 
» M '^"ai»"»»»»e«a»su»«MsauawB»**uaa^Ma«s*ass» 

SUCRES 
LMJL.U, Jeudi 7 Ju in . 

8uc.a-3|8Sdeg) 
— acquittés 
— pain 6 k. n-1 
Betteraves disp 
Mélasse 
3)6 liu disponib 

OFPIOIBLLK 

Cours du jour Cours précéd 

P A R I S , J e u d i 7 J u i n . 
(Dépêche spéciale! 

Seoaa inviakHw. — Tendance ferme. 
C juin 7 juin C. de clôture. 

M disponible. . . | 37 . . 37 50 | 3 7 . . 37 50 | 36 75 . . . . 
Suçais BLANCS. — Tendance ferme. 

Courant 
Juillet 
Juillet-Août.. 
•è d'octobre... 
Raffinés 

40 (O 
40 60 
40 15 
36 50 

ALCOOLS 

Courant. 
Jui l let . . . 
Juillet Août] 
4 derniers 

l 'AJKU, Jeudi 7 Juin. 
(Dépêche spéciale; 

Srfarrusvx. — Tendance fermé. 
6 juin 7 juin c. de clôture. 
4* 50 I 41 15 ; 42 75 
42 75 43 . 47 . . 43 
41 15 42 

CAFES 

Juin 
Jui l l e t . . . . 
Août 
Septembre 

S» 23 
7$ 15 
76 75 

L.B H A V R E , J.-u.II 7 J u i n . 
Octobre... 71 . . i Février.. 63 5* 
Novembre. »•> 50 Mars 
Péceaebre. 68 5* Avril 
Janvier. . 64 50 I Mai 

SUIFS 
PARIS, G juin. 

Le suif frais fondu de la boucherie de Paris reste 
calmo avec peu d'acheteurs et peu de vendeurs. 

MARCHÉS D'AMÉRIQUE 

MERCURIALES DIVERSES 
BOURBOUR3, 

156 h. blé roux, .17 ôô ; 15 h. seigle, 12 . ; i s •- Mouraon-
12 . ; iû.% b. avoine, 4 27 ; 46 q. pommes aisiterr», t» ii • 
45 h. pois bleus, 15 11 ; . h. pois jaune», . . . . ; 15 h* 

cameline. fèves, 15 so ; U h. graine de l ia , *« 
. . . . ; beurre en pièces, 8 23 le kno ; oral», 110 le cent. 

Change sur Londres 
Change sur Paris 
PétroleR. Brut disponib'e 

— United pipe âne certifier tes . 
— Standard white disponible. . 

Saindoux. Marque Wilcox disoenib'e. . 
— — — à livrer proct*. 
— — Fairbank disponible . 
— — Rohe disponible . . 

Farines. Extrat state shippmg brands . 
Mais. Western mélangé 
Froments. Roux d'hiver disponible . . 

— — a livrer courant m*, s . 
— __ — prochain . 
— — — suivant. . . 
— de printemps n* 2 

Cafés. Fair Rio (plus hauts cours). - . . 
— Geod Rio (plus hauts cours) 
— Fair Rio n- î à livrer procha* \. . 
— — — à livrer à 3 mois . 

Sucres- Raisiné Moscovado . . . , 
Suif Prime City -. . . 

O R K , € 
S juin 

i 16 l i t 
5 19 i,t 

è 3|S 
Tï 3[4 
7 U4 

3 50 
S 55 
* 45 
* 5u 
i 25 

32 .1. 
90 11? 
£0 5lt 
91 3l4 
92 h? 
39 . 1 . 
1* 114 
1C Ma 
u h Il iS 
4 3>4 
4 l i t 

juin. 
6 juin 

4 86 II* 
i 11 3 | t 

C 3[8 
80 1|4 

1 M4 
8 45 
3 55 
8 45 
8 50 
3 25 

02 •! . 
91 . . 
91 M8 
92 M2 

88 
16 M4 
16 Mï 

12 92 
11 12 
4 3l i 
4 MS 

On reçoi t d a n s l e s b u r e a u x 
d u J O U R N A L D E R O U -
B A I X d e s - a n n o n c e s e t in 
s e r t i o n s d e t o u s g e n r e s , pour 
t o u s l e s j o u r n a u x d u Nord , d e 
P a r i s , du r e s t e d e la F r a n c e 
e t d e l 'étranger, s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d e pr ix . 

I M M E U B L E S 
A VENDRE 

Etude de M' CARDON, notaire 
à Boalogne-sur-Mer (Pas-de-
Calais). 

L iquidat ion d e la s o c i é t é 
C D U P R E Y e t C 

Adjudication publique 
En l'étude de M« CARDON, no

taire, le lundi 18 je in 1888, 11 
hêtres du matin. 

D'UNE 

USINE 
A CIMENT 

située àNEDFCHATIL, près le-J-gie 
COMP«ENANT ! 

10 tours a ciment, des délayenrs, 
Mélangeurs et na élèrateur, arec 
machine à rapeur, de la maiton 
Boyar de Lille, u» moulin et des 
générateurs 4 Tapeur, magasins, 
ateliers, forges, bureaux, han
gars, habitation et écurie. 

Le tout d'une superficie de 9 
hectares 77 ares 21 centiares. 

L'usine est construite sur un 
terrain à ciment. 

Elle est située i 800 métrés de 
la station, aTee une route de 
nireta et des chemins de fer 
DacauTille. 
M i « « - - » - I > r i x 1 2 5 , 0 0 0 1 V . 

Une seule enchère entraînera 
l'adjudication. 

S'adresser peur les renseigne
ments, à Boulogne, à M. DIDNÉE, 
liquidateur, 26, rue Tour Notre-
Dame, et audit M* CARDON, no-
aire, rue Saint-Jean, 2 bis. 17122 

Bourse de Bruxelles du 6 Juin 
Hmprunt 3 1)2 0/0 à 192 10. — Emprunt 3 0/0 i M 
— Emprunt 2 1/2 0[0 à 80 75. — Obligations Bruxe l i e» 
1886 2 1/2 0/0 (libérées) à 97 23. — Obljgatien* Anver» 
1887 (libérées) à 94 38. — Obligations Gand l « t 3 à 
97 25. — Obligrtions Liège 1879 a 99 ! 5 . 

BUREAUX DES POSTES DE ROUBAIX 
DÉPART. — soir 

3 h. 10. — Lille. — C.-oix. — Valenciennes. 
4 h. — Tourcoing. — Belgique. — Allemagne. 

— Autriche. — Russie. 
5 h. 40. — Lignes de Maubeuge et d'Erquelines. 
• Reims — Ligne de Paris. 
6 h. 45. — Fourmies. — Avesnes. — rt Terme*.• 

sur-Helpe. — Maubeuge. — AUemagn*. 
7 h. 50. — Ligne de Paris. —Ligne de Calai*. — 

Angleterre. 
8 h.55. — L'Ile. — Tourcoing. — Lannoy. — 

Wattrelos. — Douai. — Cambrai. — Amiens. — 
Oroix. —Ligne de Par*. — Ligne de Calai*. — 

«l«torr« — Vtol£ri,,ne. — p a y « ""ranger* 

AGENCE IMMOBILIÈRE 

rue du Havre, 4. 

LOUIS LEFEBVRE 
receveur de rentes 

Vente, Achat et Location 
de tous immeubles 

P R Ê T S H Y P O T H É C A I R E S 
CESSIONS D'ÉTABLlSSIMaNTS 

A V E N D R E 
PLUSIEURS BE AL X 

TERRAINS INDUSTRIELS 
et quantité de beaux 

Terrains à bâtir 
5 0 0 , 0 0 0 fl% à placer à un 

tanx modéré. 
Pour tous renseignements, s'y 

adresser. 17031 

CAMPAGNE A VENDRE 
eu A LOUER, garnie ou non gar
nie, située à Marqnain (Belgique; 
près Tournai. — S'adresser, pour 
conditions, rue Blanchemaille, 
136, Renbaix. 17202 

Etude de Maître STURBAUT, 
notaire à Renan. 

Vente PuMgue 
D'UNE 

MAISON 
de campagne 

Pour cause de départ, belles 

PROPRIÉTÉS A VENDRE 
S'adresser rue d'Italie, n* 27. 

17161 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

AVIS BE U BIRECTION SU JOURNAL 
Toute réponse envoyée au bureau 

du journal doit porter sur l'enve
loppe soit les initiales indiquées 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans être ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

EMPLOI ans, ayant bonne ins< 
truction et belle écriture, dè.'ire 
place dans un bureau quelconque 
et faire courses au besoin. — S a-
dresser rue de Lafryett», 3, au 
Pile. 17218d 

AVIS DIVERS 

PAPETIER01 demande uu 
papetier sachant 

très bien faire les registres. — 
S'adresser i l'imprimerie Alfred 
Reboux, a Ronbaix. 17185 

ON DEMANDE ï i f S S S S T 
Bonne écriture, joli style. Quel
ques connaissances de l'anglais ou 
de l'allemand ne uniraient pas. 
Appointements selon aptitudes. 
S'adresser par lettre détaillée, 
Y. Z., poste restante, Reims. 

17118 

Immeubles à louer 
1.1 A l r n à Wimerenx, près 
\ L U L L I l Boulogae-sur-Mer, 
un c h a l e t m e u b l é , avec 
neuf lits, tamise et écurie, ayant 
Tue sur la mer, trent i la route 
nationale et près de la gare du 
Nerd. Ce chalet était ci-devant 
occupé, pendant la saison des 
bains, par une grande famille de 
Rouhaix. — S'adresser, peur tous 
renseignements, i M. Martial 
Dnfour, A Wiunreux. 17162 

A I A I T R emplacements avec 
L U I j L l l force motrice, pour 

filatures, tissages, etc., s&lles 
depuis 100jusque 1,300 m.carrés. 

A v e n d r e o u à l o u e r i 
Matériel de fliature de laines pei
gnées en partait état et prêt A 
marcher, composé de 4.000 bro
ches renviaeurs, 1,600 broches 
Mull-Jenny, deux assortiments de 
préparations, tous accessoires, et 
emplacement pour augmenter 
matériel. — S'adresser rue d e 
Grand-Chemin, 124. 16758 

TYPOGRAPHES0..^! 
siteur connaissant les traTaux de 
ville, et un bon conducteur-type 
graphe. — S'adresser A l'impri
merie du Journal de Roubaix. 

17184 

lAliDYLTk.' Une couturière. 
J U U l M f J j i S sachant faire le 
costume, demande des journées 
dans de bonnes maisons. — S'a
dresser 38, rue de Tourcoing. 

17213d 

€ ! DU GAZ DE ROUBAIX 
p o u r l ' c c l a l i u s o 

LE CHAUFFAGE * LA FORCE MOTRICE 

BAISSE DE PRIX 
S u l f t i t e d ' a m m o n i a 

q u e p o u r e n g r a i s , garanti 
contenant 20 A 21 0|0 d'azote, 
a a f r . les 100 kil . Pour »ne 
quantité de 1,000 kil. 3 » AV. les 
100 kil. Paiement comptant. 

C e n d r e s d e c o k e très 
fines, pour la fabrication du mor
tier et pour allées de jardins, SSO 
c e n t , l'hectolitre pris à l'usine 
de Roubaix. 

S'adresser à l'usine, rue de 
Tourcoing, 58, A Ronbiix, ou A 
l'usine A ^az de Croix. 16939 

IMPORTATION & EXPORTATION 

BONNE DRtCHE 
de mais, sans acide, augmentant 
la rendement en lait de six pintes 
au moins par jour. — S'adresser 
A MM. A. Tilloy-Delaune et C, 
k Courriéres (Pas-de-Calair). 

170S9 

BLANCHISSERIE 
de chemises 

COLS ET MANCHETTES 6LACÊS 
Remise A neuf de rideaux bla.es 

et crèmes. 

CROCHON frère et sœurs 
G r a n d e - R u e , nOB 

ROUBAIX. 172J6 

r u p i A l L'nj*.nehomme, COB-
f l i n r L v l naissant la fabrication 
da lainage pour rob is, les mon
tages et la mise en carte des armu
res et du jaoauard et dirigeant 
l'échantillonnage, demande em
ploi. — Réponse au bureau du 
journal, soas les initiales M. P. 

17154 

EMPLOI sus et dessinateur en 
grande pratique nouvelle, de
manda place. — S'adresser 25, 
rue de Sully, au Cul-de-Four. 

17195 

Le notaire STURBAUT, A Re-
naix, vendra publiquement, le 
lundi 11 juin 1888, A 3 heures de 
relevée, A l'Bôtel Lefebvre, près 
de la gare, A Renair. 

U n e b e l l e m a i s o n d e 
c a m p a g n e , située A trois mi
nutes de la gare de Reuaix, com
prenant, au rez-de-chaussée : 
é-rud salon et salle A manger en
tièrement décorée, bibliothèque, 
cuisine et efleeséparées; A l'étage : 
cinq grandes chambres A coucher; 
i l'étage supérieur : grande cham
bre mansardée et grenier; vastes 
caves, belles dépendances compo
sées de magasins, bureau, écurie, 
étable, remises, etc., le tout au 
milieu d'un jardin planté d ar
bres d'agrément, comprenant, en 
outre, jardin P^fv. • « f e r 
planté d'arbres fruitiers ea plein 
rapport et terre entourée de haies, 
d'une contenance totale de 1 hec
tare 24 ares 50 ceatiares. 

Pour tous renseignements, s • -
dresser en l'étude dédit neUire 
STURBAUT-

A i A f i p n A Mouveaux, une 
L U L L I l maison de campa

gne en bon état, avec remise et 
écurie. — Prendre l'adresse au 
bureau du journal. 17214d 

Ventes diverses 
A I T V fit) F P ° u r cause de dé-

TLl lUl l f jpart , an breack 
de courses A quatre sièges, avec 
volée d'attelage A quatre harnais 
fins, A quatre chevaux. Le tout 
presque neuf. — S'adresser A M. 
Fabritius, carrossier A Douai. 

17142 

POTS IN TOLE JoïïKrï? 
paration ayant 840 " | m de haut 
et 235 m | m de diamètre, dans de 
bonnes conditions. — Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

17211 

i i /pninDr ( J 0 , n * c * , 1 ^ B M J* c " 
A T l i i W n L t u a r d , aTec mou-
veme.ts. — S'adresser rue du 
Chemin de 1er, 53. 17210 

IHV17 /"'"•'?"* de canettes, tubes, 
l i l l U etc. pour filatures cherche 
un représentant capable, bien au 
courant de la fliature et de la tis-
sanderie, qui, autant que possi
ble, connaît la correspondance 
allemande et pourrait représen
ter la fabrique A l'Exposition 
universelle de Paris. — Adresser 
les offres sous A. C. A Rudolf 
Moïse, Reiehenbach i/Vogtlande. 

17206 

\ A I i D D î T P Une flliede20 ans, 
. l U L n n l l ft nouvellement ac
couche», demande place de nour
rice. — S'adresser 9, rue de la 

Location de serricesde table 

POKOELAINXS, CRISTAUX, 
VK.RERIBS, FAÏBNCBS, CRISTAUX 

•OUTSILLCS RT BOUCHONS 

HriHOFFMlNN-DUPONT 
i i , rue Saint-Georges, 11 

R O U B A I X . 30545 

SPÉCIALITÉ POUR 1BATELASSERIE 
Emballage à façon, Balles pressées et cerclées 

âNTHIIVIE-DËSMETT8E 
2 5 et 2 7, me de la Belle-Vue, Tourcoing (Nord) 

Maison COGEZ, fondée en 1755 

O fr. 3 0 

T A R I F D R P R E S S A G E t 

Blonsses et déchets de laine de toutes sortes, cercles 
compris 0|0 k. 2 fr. 5 0 

Fourniture de la toile enveloppe, eu bandes choisies 
d'Australie, s'il y a lieu, le kil. A 

Laines peignées, fourniture de la toile enveloppe et 
cerclage compris. . 0,0 k. 2 tr OO 

NOTA. — La mise en balles pressées des laines peignées s'opère 
par accotement des deux balles, telles qu'elles viennent de la Condi-
tien publique et sans déballage préalable. A l'arrivée A destination 
il sortit de faire sauter les cercles pour contrôler les marques et 
numéros d'origine. 16512 

Entreprise générale d'installations 

D ÉCURIES ET DE SELLERIES 
Planai e t Devis s u r d e m a n d e 

LIVRAISON DE TOUTES PIÈCES DÉTACHÉES 

E. WAETJENS-DELSAUT 
61bit, Grande-Rue, ROUBAIX 

D B P O S t T A I R B d a l a ItdC-eVAâSQP»* 

J. LALOY 
7 5 , A v e n u e dee Champs-Eljraéee , P A R I S . 17060 

LILLE, 3 I, RUE ESQUERMOISE, 3 I, LILLE 

PORCELAINES 
CRISTAUX, FANTAISIES POUR CADEAUX 

MAJOLIQUE DE MINTON. — IMPORTATION DIRECTE 

SERVICES CRISTAL ET PORCELAINE 
Faïence et terre de fer de toutes les fabri

ques françaises et étrangères, avec 

chiffres et armoiries. 

L O C A T I O N S 
Entreprise générale de tout ce qui concerne 

leservicedesDîners,Banquets et Soirées, 
Bronzes, Orfèvrerie, Candélabres, Ma
tériel complet très riche. 

Réassortiment de tous Services sur Modèles 

ARTICLES DE BATIMENT 
APPAREILS DE CHAUFFAGE | GRÈS DOULTOM 

avec panneaux céramiques de tous genres 
sur dessins. 

Tuyaux et Poteries, Lavabos, Fi l t res , 

etc. , etc. 17129 

EN VENTE 
àlalibrairiedu/ourna/ de Roulai* 

2 — A N N É E D E 

L'ANNUAIRE 
D U I V O R I Î 

Par R A V E T - A N C E A U 
P r i x : « C f r . 

L A N N U A I R E 
de l'Arreidissemeat de Lille 

Prix : 9 IV. S O 

ROUBAIX-TOURCOING-
et leurs cantons, divisés par rue 

Prix : 3 t r . 

Roussel-Degryse 
R O U B A I X 

O r a n d a 3E=»-u.o,t'S2bis 
e n fa.ee> 

l ' a v e n u e d e l ' A b a t t o i r 
La Muette, roues caoutchoutées. 
L'Elégante, genre carrosserie. 
Voiture tournante, syst. perl. 
Chevrni mécaniques. Vélocipè
des. Voitures de poupées. 

BAS PRIX EXCEPTIONNELS 

Échanges & Réparations 
Voitures osier à une et aeux places, roues bois et roues fer 

incassables, à des prix exceptionnels de bon marché. 16558 

Limite. 

m m DESMMHETS 
Fin» s champageg recommandées, 
chez M. Victor De Geyter, c igo-

17192 17196 ciant à Wattrelos. 

DEMANDEZ LE 

Usine modèle ù FRESNES 
( N O R D ) 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

D E C O R A T E U R 
64-66, me de l'Alouette, ROUBAIX 

CORBILLARDS DE TOUTES CLASSES 
d e p u l e 1 5 f r a n c s 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

d e p u i s t o f r . 
NOTA. — M. OOURTOT-UYTTENHOVE se charge des 

formalités nécessaires pour les concessions au cimetière de 
Roubaix et exhumations. 1612* 

* g £ JlateJ'M 

l31H3Hr*IS4é 
O I O O I M 

Par cuisse de 2 bouteilles ou 4 1[2 bouteilles 
SEUL REPRÉSENTANT POUR LE DÉPARTEMENT DU NORD : 

E l t i K . V K ( i R A V E L A L V E — L I L L E , 5 « , R u e J e a n n e - d ' A r c , L I L L B 
MAISON DE DÉGUSTATION : 

B A R f O . \ T L \ E . \ T A L . — L I L L E . 1 1 , P l a c e d e l a G a r e , L I L L B . 15821 

a 
Chevaux. 
Prix : fr. 
Chevaux. 
Prix: fr. 

E C O N O M I E 
16 

S,500 
75 

7,300 

3,000 
ÎOO 

9,ÔOO 

3ô 
3,800 

5 ÎO 

i,40o a,ooo 
50 63 

ô,000 6,000 
3 , 0 0 0 m o t e u r e d e c e s y s t è m e , d e 5 a 2 0 0 c h e v a u x 

f o n c t i o n n e n t A U X . B t n t s - f J n l s d ' A m é r i q u e . 

Ecrire à M. A. RYCX, ingénieur industriel, au bureau du 
Journal de Roubaix. 

INSTALLATIONS : 
Machine 25 chevaux, M. Jules Bevernage, i Wevelfhem-lex Courtrai 

» 25 > Société de la Vieille Montagne, a Tilff. 
» 35 * MM. J. et O. Mechelynck, à Gand. 
» 60 » Ateliers de la Société de Bascoup, à Baseeup 152*7 

POUR INSERTIONS OU REIfSBIOMaOtBNTS : 

S'adresser aux bureau» du JOURNAL DE ROUBAIX 
(Bureau des AmteNon imvsntreUJM)). 

ON DEMANDE A VENDRE 
P e l s r n a a e e t F i l a t u r e 

^ u , _ A* an tâtea. avstème Lemesre, 507; 5 moulina a 
%Xde 6 m. %U&23SU 508; Preue à p a n n e t e ^ 

en métier à gazer 5 1 4 

W t ^ e u ^ c o n a t r u c t i o n H * « • . P™*™ • • " » 

peigneuaes. ^ ^ _ _ ^ _ _ _ _ _ ^ ^ _ _ 

ANNONCES INDUSTRIELLES 
L ' A N N O N C E | E S T G R A T U I T E 

En cas de vente ou G'achmt, il est dû une commission 

4 rillbox, S et 4 tète» 517 
3 étirages, 4, 6 et 8 tête» 518 
1 bobinoirsde24 broche». 519 
3 bobinoira à la main, de 32 broches. 531 
1 banc à broches en gros, 88 broches, pour filature de coton. 532 
i banc i brochas en gros, 48 broches, pour fliature de ceton. 533 
4 bancs à broche» en fin, 180 b. chaque, p' fliature de coton. 534 
I banc i broche intermédiaire, 80 broc.,p' filature de coton. 535 
£ métiers a retordre, renvideurs, système Parr-Curtis, 380 bro., 

aeavrtement dea broche» 36 "[". Ces métiers sont neuf». 536 
II pot» tournants peur cardes, en très oon état. Vêlant de re

change pour mener de renvideur, eiamètiie du tour 60 "[".537 

OCCASION B K C B P T I O N N B I i L B . — 6 laine ries, syst. 
tème Schneider, Legrand, Martinot et C, 539; 1 tondeuse et 
1 brosse, id., ld., 540; 2 tondeuses et 1 brosse, syst. Gosselin, 
541; 1 blanchisseuse, id., 542; 1 machineà feuler le draps, syst. 
Louvet, 543; 1 dégorgeoir, s. Tellier, 544; cardes de laineries, 
accessoires, etc., 545. 

Trois métiers à retordre d'occasion, consistant en deux métiers 
à grosses dents et un métier rond, ancien système. 549 

T l a a a s e , T e i n t u r e e t A p p r i t 
125 planches * canettes, 40 e. carres, 225 pointes Ml 
60 enaeuplea pour métiers à tisser, longueur 1 m.26, avec collets 

en fonte, 502; 200 collets en fonte pour ensouples 503 
Une machine à percer en bois, avec cremaillière. 504 
Tables, pontons et rayons de magasin. 546 
Une tondeusa de toile, tapis moquette, ameublement, ayant 

2-17 de largeur. 550 
30 mécaniques jacquart, lève et baisse 400 crochets. 551 

C h a u d i è r e s e t M a c h i n e s A v a p e u r 
1 régulateur de la force de 8 i 10 chevaux se trouvant i Marcq-

en-Barœul, chez M. Vaaaeurs 51 
1 machine balancier 25 à 30 chevaux, nouvellement mise i nen 
volant redenté avec pisten de rechange.préte à fonctionner. 54C 

. — — — HT B 

ON DEMANDE A ACHETER 
Une pompe à main, aspirante et foulante, peur actieaaer une 

presse hydraulique. 
2 métiers continus à retordre, i curseurs, brochas à engrenage» 
Plusieurs dressages mécaniques d'occasion. 
4 moulins à ourdir de 12 métros de clrceaféreace. 
Une calandre à friction, occasion, à 3 eu 4 ranleaux. — Une 

tondeuse à deux cylindres pour draperies, de 2*90 au mois* 
de table. 

Ironrlmerie do Journal de Roubat*. — kvnxo I U B O O X , ro* Neuve. 17, Poubai*. Certifié rinsortion «i» 
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